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OBJECTI FS GENERAUX ( 1 ) 
L ' i nventa i re répond tout d ' abord à une  prescri pt ion léga le 
( l o i  d.u 1 6  décem bre 1 963 sur  l e  rég ime  et l a  répart it i o n  
des e a u x  et l a  l u tte contre l eu r  po l l ut ion}. I l  a _pou r  b u t  de 
sa.ti sf<;� i re aux o bject ifs c i tés p lus haut au moyen d 'obser­
vat ions  effectuées e n  des po i nts typ iques du réseau hydro­
graph ique .  Cette opérat i o n  ne prétent pas se substituer  aux 
autres mesures cou ra m m e nt prat iquées par les d iverses 
a d m i n i strat ions pour l eu rs beso ins  propres (po l i ce des eaux, 
po l i ce  de  l a  pêche . . .  ) ; e l l e  a été réa l i sée dans l ' année 
1 97 1  (2) .  
DENSITE DU RESEAU 
Le réseau a été étab l i  au  départ sur une base de 1 200 
points d'observations •por l 'ensemble du territoire,  la fré­
quence moyenne des prélèvements étant de 6 par. an (4, 6 
ou 1 2  selon les points). La , durée de chaque campag·ne 
serait  de  un an  et i l  est prévu d'établ i r  en 98 points d u  ' 
réseau des stations d 'observation permanentes. 
Les lacs •et les étangs visés eux aussi par la  loi du 1 6  
Décembre 1 964 feront l 'objet d 'un  reseau d'observations 
spéciales actue l lement à Q 'étude compte tenu des particu­
larités de ces m i l ieux. 
CRITERES DE QUALITES - TYPES DE MESURES 
Analyses physico-ch imiques 
3 types d ' ana lyses phys ico-ch i m i q u es ont été cho is is  dé­
nommés 1 ,  I l ,  I l l  et comporta nt un nombre croissant de 
déterm i nations .  
A chaque stat i o n  correspond u n  type d 'ana lyse et une  
périod i c i té ,  fonct io n  des  perturbat ions poss i b l es et des 
i ntérêts à protéger. 
Le type 1 est prévu essent ie l l e ment  pou r les  part ies su­
pér ieures des bass ins  versa nts où les déversements pol­
l •uants sont  peu nom breux et peu i mportants. Ce type 
d ' a n a lyse permet toutefo i s  de défi n i r  les ca ractér ist iques 
essent ie l l es de l ' eau  et  d e  détecter d 'éventue l l es  pertu rba­
t ions  ; i l peut être réa l i sé  ent ièrement sur l e  terra i n  au 
m oyen de fourgons é q u i pés  en  l aboratoi res mob i les . 
Le type I l  (com p renant l e  type 1 p l us de nouve l l es détermi­
nat io ns) correspond à une a n a lyse no rma le .  
Le type I l l  comprend en  p l us  l a  recherche et le  dosage 
de  certa i ns tox iques  (é l éments méta l l iques notamment) .  
Pour chaqu e  déterm i nat ion ,  l a  méthode à su ivre a été 
préc isée  et éventue l lement  n o rm a l i sée ,  ce qu i  a nécess ité 
une  accé lérat ion  des trava ux de I 'A .F .N .O . R .  dans ce 
doma ine .  
A l ' occas ion  d e  l a  prépa ratio n  des textes es t  apparue 
c l a i rement  l a  d ivers i té des méthodes et des déterm inat ions 
prat iquées jusq u ' a l o rs pa r les  serv ices .  L ' i nventa i re aura 
contr i buer  l a rgement  à c l a ri f ier  l es  choses dans ce domaine. 
Les a na lyses types pourron t  être adoptées comme • tronc 
commun  • e n  mat ière de  q u a l i té des eaux, de même que 
les études loca les  se  raccorderont a·ux stat ions de l ' i n­
venta i re ; i l  sera a i n s i  poss i b l e  de rapprocher et d 'ut i l i ser  
les  résu l tats des d ivers serv ices que ls  que so ient  les  
o bject i fs poursu iv is .  
Analyses hydrobiologiq.ues 
Le cho ix  de la méthode a été effectué en fonct ion de 
l ' a m p l i tude de l ' i nventa i re ,  de  la qua l i f icat ion du perso nne l  
d i spon i ble  et de  la  nécess ité de  donner  des i n format ions 
suffisamment condensées pour perm ettre l ' exp lo i tati on  des 
résu l tats par  des procédés modernes. 
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La méthode emp loyée est c e l l e  d i te des • i n d ices biot iques • 
dérivée d '·u n système  emp loyé par  l a  TRENT R IVER AUTHO­
R ITY au  Royaume-Un i  (méthode de  déterm i nation de l a  
qua l ité b io log ique  d e s  eaux coura ntes TUFFERY e t  VER­
N EAUX, 1 968) . 
Les organ ismes ut i l i sés sont  les  macro-i nvertébrés. L' ind ice 
b iot ique (de 0 à 1 0) est donné  par  u n  tableau à double 
entrée permettant de prendre en cons idération  à la  fois 
l a  sens i b i l i té à l a  po l l ut ion  des o rgan ismes et l a  structure 
de  leurs popu lat ions (nombre de  groupes présents) . La 
méthode t ient compte des fac iès ( lotique  et lent ique) et 
des facteurs de  l ' e nv i ron nement  qui peuvent affecter les 
i nvertébrés benth iques  i ndépe.ndamment  de l a  qua l ité de 
l ' eau (nature et granu l ométr ie du fond ,  présence de végé­
tat ion ,  . . .  ) .  
Analyses bactériologiques 
Ces ana lyses sont de 2 types selon •l es stations  
Type 1 : Escherich ia  co l i  et streptocoques fécaux (numé­
rat ion) . 
Type I l  : comprend l ' a na lyse type 1 p lus  la recherche 
(présence ou  absen ce) de Sa lmone l l a .  
Radioactivité 
Deux types de rad ioana lyses sont déjà effec�ués à t i tre 
de contrô le  : 
( 1 )  Voir revue n •  25. 
(2)  En fai t ,  les travaux ont commencé dès le 1« octobre 1970 
dans le  Bassin Artois-Picardie. 











Type 1 : mesure des act iv i tés vo lum iques 
a; ,  � et y tota les  
Type I l  : déterm i nat ion des é léments rad ioact ifs naturel s 
et a rt if i c ie l s .  
Pour  l ' i nventa i re , i l  est env isagé  de ·se l i m i ter aux ana lyses 
de type 1 suscept i b les  de jouer le rô l e  de  • sonnette 
d ' a l a rme • et d ' i nd iquer  la nécessité d ' études supp lémen­
ta i res .  Les po i nts retenus  comprendra i ent ceux déjà sou­
m is  à -u n contrô l e  de  radioact iv i té et l es  stat ions perma­
nentes. 
Laboratoires agréés et Service� Responsables 
Pour chaque catégor ie d ' a na lyses, i l a été étab l i  une  
l i ste de laboratoi res agréés pour les  opérations  d ' i nventa i re. 
Ce l l es-ci se sont effectuées sous l a  d i rect ion et le  
contrô le  : 
- des serv i ces chargés de l a  Po l i ce et des eaux (Ag ri­
cu lture et .Equ i pement) en  ce qui  concerne l es  recherches 
physico-ch im iques  (à l ' exc lus ion  de l a  rad ioactivité) ,  bio-
ch im iques et  hydrob io log iques ; 
· 
- des serv ices du Min istère des Affa i res Soc ia les  char­
gées de l ' examen  et d u  co ntrô l.e san ita i re des ea-ux, en ce 
qu i  concerne l es  recherches bactério log iques et l a  radio­
activité. 
Dans le département ,  le Préfet coordonna it l ' ensemb l e  des 
opérations  d ' i nventa ire dont le programme généra l  est 
a rrêté dans chaque bass in  par la miss ion dé léguée de 
bass i n .  
Le  Secrétariat Permanent  pour l ' Etude des  Problèmes 
de l ' Eau ,  l es  Agences F inancières de Bassin ont joué un 
rô l e  très important dans l ' o rgan isat ion et l a  coord ination 
des opérat ions avec le conco u rs des Services Centraux 
et Rég ionaux des M i n i stères d e' l 'Agr icu l ture , de l ' Equ i ­
pement et des  Affa i res  Soc ia les .  
Débits 
Les poi nts d ' i nventa i re ont  été j u m e l és dans  la m es•u re 
du poss ib l e  avec les  stations  d e  j augeage existantes o u  
à créer. 
Pou r  les  autres po in ts ,  i l  a été procédé à l a  pose d ' éche l l es  
l i m n i métriques et  à des mesures  d e  déb i t  au  mo ins  som­
ma i res l o rs des  pré lèvements.  
En  ce qui  concerne l e  débit  d e  référence ,  i l  est env isagé 
de prendre l a  va leur  méd iane de l a  sér ie  const i tu ée  par  
les  m i n ima  annue l s  des déb i ts m oyens de  30 jours consé-
cutifs. 
· 
Expression, i nterprétatï"on et exploitation des résultats 
Les résu l tats ont  été reportés s u r  des  f iches suscept i b l es  
d ' exp lo itat ion mécanograph ique .  L ' i n terprétat ion  sera vra i­
semb lab lement conf iée à une é q u i pe de  spéci a l i stes.  Les 
f iches seront  reg ro u pées dans  u n  f ich ier  départementa l  et 
dans u n  f ich ier d e  bassin et  pourront  être l i brement con­
su ltées par toute personne  i ntéressée. Ces documents se­
ront  révisés tous l es c i nq ans  à l a  faveur  d 'une nouve l l e  
campagne d ' i nventa i re .  D e s  rév is ions  part i e l l es pourront  
i nterven i r  s i  des changements exce pt ionne ls  et imprévus 
(re l evés notamment  au  m oyen des stat ions permanentes) 
affectent l ' état des eaux.  
En conclus ion ,  la  réa l i sat ion d 'un i nventa i re des q u a l i tés 
des eaux sou lève des p rob lèmes techn iques  comp lexes m a i s  
éga lement d e s  prob lèmes  jurid iques (texte d 'app l icat ion),  
adm in istrat ifs (coord i n atio n  des services) et  fi nanc iers .  
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Pendant  des générat ions les  zones humides ont été cons i ­
dérées comme des terres sans va l eur prat ique ,  ou même 
comme des dangers pour  l a  santé des rivera ins .  Pou r  les  
transfo rmer en terres labourab les ,  i l  a été de  pratiq u e  cou­
rante de les  dra i ner  et de les  assécher par  tous les  moyens 
poss ib les .  
Les résu l tats en  ont souvent été décevants , et des i ncon­
vén ients sont  apparus ,  b ien plus d ramat iques que s i  on 
ava i t  la issé l a  terre à son  état i n it i a l .  La sécheresse et  
l " éros ion  ont  amené l e  so l  à une  dégradat io n  rap ide ,  ma lgré 
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l es  • verts pâturages • qui semb la i ent  d ' a bo rd p rom is .  Des 
i nondat ions ont eu  l i e u  a i l l eurs ,  rés u l tant  d e  la d i spari t i o n  
de  l a  capacité de  rétent ion  des zones de  mara is  e t  d e  l eur  
effet d ' atténuati o n  des crues.  
Heureusement i l  est d e  nombreuses i n d i cat ions de  ce q u e  
l ' Homme réa l i se ,  e n f i n  q u e  l a  pou rsu i te d e  l ' assèchement  
des mara is  n ' a u ra p l us .d' effet nota b l e  s•u r l a  c ro issance 
économique d 'un  pays,  m a i s  ri sque  e n  fa i t  de  conduke ,  
entre autres choses, à u n  déséq u i l i bre i rréve rs i b l e  d u  
système de c i rcu l a t ion  des e a u x  douces .  
